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L’idée de vous proposer 
mes archives devient une 
réalité avec ce nouveau 
support qui aura pour 
vocation de mettre en 
avant les animaux que j’ai 
découverts dans les zoos 
français durant mes 
innombrables visites.

Je n’ai que dix ans quand je 
découvre mon premier zoo. 
Chaque année deviendra 
l’occasion de visiter de 
nouveaux parcs et 
rencontrer de nombreuses 
espèces.
C’est principalement sur 
mon fond de documents 
photographiques que je 
vous propose de faire 
mieux connaissance avec la 
diversité des animaux de 
nos zoos français à travers 
différents chapitres.

Toutes les images 
proposées dans ce 
magazine n’ont pas 
vocation  à présenter les 
zoos français tel qu’ils 
existent aujourd’hui mais 
comme que j’ai pu les 
immortaliser au cours de 
ma vie.
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Il y a longtemps …

Les photos des premiers guides publicitaires du zoo 

de Pessac



Un zoo, une espèce emblématique :

les lamantins du Zooparc de Beauval

Ils seront accompagnés de tortues et 

de gros poissons d'eau douce sud-

américains, notamment des 

arapaïmas.

L’élevage connaîtra un vrai succès 

avec la naissance de quelques bébés 

et notamment des jumeaux en 2003, 

une première mondiale.

Au début des années  90, le Zooparc de Beauval

était encore un petit zoo et les lamantins n’étaient 

présents que dans quatre grands établissements 

en Europe. Les bassins étaient plus proche de la 

baignoire, de petite taille, peu profonds et sans 

visibilité sous-marine.

En 1997, le parc ouvre une troisième serre : 

l’occasion de présenter pour la première fois en 

France des lamantins. Cette espèce sera hébergée 

dans un double bassin de 40 mètres de long et 10 

de large. La façade est vitrée sur 1,60 mètre de 

haut.



En 2020, les lamantins ont 

déménagé dans le dôme tropical dans  

un bassin deux fois plus grand que 

l’ancien, le plus grand d’Europe pour 

cette espèce. 

Les lamantins déjà présents au parc 

seront vite rejoints par de nouveaux 

individus en provenance notamment 

de Berlin, Wroclaw et Paris. Composé 

d'une dizaine d‘animaux, le groupe 

est aujourd'hui le plus important 

d'Europe. 



Un animal, … des animaux :

les ibis

On peut voir plusieurs espèces d’ibis dans nos zoos sur les 36 espèces connues. 
C’est un oiseau échassier de l'ordre des Pélécaniformes qui vit dans de nombreuses régions du 
monde.
II est reconnaissable grâce à son long cou et son long bec. Il est très bien adapté à la vie dans les 
zones humides où il se déplace grâce à ses longues pattes. Ses longs cou et bec fin lui 
permettent d'attraper différentes proies (poissons, escargots, grenouilles, insectes, petits 
reptiles, …).

Commençons avec les deux espèces les plus fréquentes dans les parcs visités 
(plus de 20).

L’ibis sacré Threskiornis aethiopicus
Statut UICN : préoccupation mineure, situation stable.
Taille : 65 à 75 cm
Poids : 1,3 à 1,5 kg
Longévité : 21 ans
Répartition : Afrique
Habitat : zones humides
Très représenté et vu dans 22 parcs.

L’autre espèce très commune en parcs est particulièrement attractive avec son plumage rouge.

L’ibis rouge Eudocimus ruber
Statut UICN : préoccupation mineure mais population en baisse.
Taille: 60 cm
Poids: 700 g
Répartition: Amérique du Nord, Centrale et du Sud
Habitat: zones humides



C’est au tour de deux espèces moins courantes et vues dans moins de 10 parcs.

L’ibis chauve Geronticus eremita
Statut UICN : classé en danger mais avec une population stable.
Taille :70 à 80 cm
Poids : 1 à 1,5 kg
Répartition : Maroc, Espagne
Habitat : plaines et plateaux arides et semi-arides

L’ibis d'Australie Threskiornis spinicollis
Statut UICN : préoccupation mineure mais population 
en diminution.
Taille : 70 à 80 cm
Poids : 1 à 1,5 kg
Répartition : Australie
Habitat : prairies et marais
Alimentation : criquets, grenouilles …



Une autre espèce vue seulement dans 6 parcs.

L’ibis falcinelle Plegadis falcinellus
Préoccupation mineure mais là aussi en l’espèce
est en décroissance.
Taille: 50 à 60 cm
Poids: 500 à 800 g
Répartition: Tous les continents
Habitat: zones humides
Nourriture: insectes et mollusques

Il est temps de découvrir maintenant les raretés.

L’ibis hagedash Bostrychia hagedash
Statut UICN : préoccupation mineure avec une population en 
pleine croissance.
Taille : 70 à 80 cm
Poids : 1,3 kg
Répartition : Afrique
Habitat : Prairies, savanes
Vu au Zooparc de Beauval, Bioparc de Doué la Fontaine et 
Zoo d’Asson.



L ’ibis à face noire Theristicus melanopis
Statut UICN : préoccupation mineure et une population stable.
Taille : 75 cm
Poids : 1,2 kg
Répartition : Amérique du Sud (Pérou, Bolivie, Argentine, Chili)
Habitat : prairies
Alimentation : criquets, scorpions, lézards ou serpents.
Vu au Zoo des Sables d’Olonne et au Bioparc de Doué la 
Fontaine

L’ibis blanc Eudocimus albus
Statut UICN : préoccupation mineure et population 
stable
Taille : 60 à 70 cm
Poids : 750 g à 1,3 Kg 
Répartition : Continent américain
Habitat : zones humides salées, saumâtres ou douces
Alimentation : poissons, escargots, grenouilles, crabes …
Vu au Zoo des Sables d’Olonne et au Parc des Oiseaux de 
Villars les Dombes



On finit avec trois raretés absolus et photographiées dans un 
seul parc chacune.

L’ibis du Cap Geronticus calvus
Statut UICN :
Taille : 80 cm
Poids : 1,5 Kg
Répartition : Afrique du Sud
Habitat : montagnes, prairies et semi-déserts
Alimentation : insectes, escargots, petits reptiles, grenouilles, 
rongeurs et petits oiseaux.
Vu seulement au Zooparc de Beauval.

L’ibis de Ridgway Plegadis ridgwayi
Statut UICN : préoccupation mineure mais population 
décroissante
Taille : 60 cm
Poids : 700 g
Répartition : Amérique du Sud (Pérou, Bolivie, Argentine, Chili)
Habitat : zones humides
Vu au Bioparc et au Parc animalier des Pyrénées



L’ibis mandore Theristicus caudatus
Statut UICN : préoccupation mineure et population stable.
Taille : 60 à 70 cm
Poids : 1 à 1,2 kg
Répartition : Amérique du Sud
Habitat : savanes, pâturages, forêts ouvertes, marécages…
Vu au Zoo de Labenne.

L’ibis à face blanche Plegadis chihi
Statut UICN : préoccupation mineure et population 
en augmentation.
Taille : 40 à 50 cm
Poids : 500 à 600 g
Répartition : Argentine
Habitat : marais, champs inondés
Alimentation : insectes, petits poissons
et occasionnellement des graines.
Vu  seulement au Zoo de Labenne.



Retour sur mes anciennes visites :

le zoo de Romainville à Pessac

Dès le plus jeune âge, ma première rencontre
avec le monde des animaux fut pour le moins
originale.
Aux beaux jours d'été, mes parents avaient
l'habitude d'emmener le petit garçon que j'étais
profiter de la plage.

Un jour, sur la route, ma curiosité fut attirée par
l'étrange vision d'un petit parc animalier: « Des
animaux ! ».

En insistant un peu, mes parents consentirent à
s'arrêter dans ce qui était en fait un bar
agrémenté d'un jardin sur le coté où vivaient
quelques espèces animales pour attirer le
touriste.

Désormais, l'arrêt au « petit zoo » sur le trajet de la plage devint une étape obligatoire avant 
de rejoindre la mer. C'est peut-être là, dans cette cour de bistrot aménagée de quelques 
enclos, que commença ma passion.

Des années plus tard, en me 
plongeant dans différentes 
archives, je me rendis compte que 
l'ajout de quelques animaux autour 
d'un commerce était une pratique 
courante à l'époque pour susciter 
la curiosité du public.



Un jeudi, jour de repos scolaire de l'époque,
ma grand-mère, grande adepte de la
bicyclette, décida de m'emmener en balade à
vélo. Destination: mon premier vrai zoo.

Là-bas,  m'attendaient mes premiers 
animaux sauvages. Fasciné,  je frémis à la 
vue de mon premier lion. 
Je découvrais des rapaces,  des ratons 
laveurs,  un renard… 

L'expédition nous mena jusqu'au zoo de
Romainville, récemment ouvert, situé sur la
commune de Pessac près de Bordeaux, que ma
grand-mère avait dû découvrir dans les pages
de la presse locale.



Plus loin, j’observais la 
baignade des canards , 
oies et bernaches.  Des 
oiseaux plus exotiques, les 
flamants et les pélicans 
complétaient le tableau. 

Un groupe de daims  déambulait sous les pins 
en compagnie de chèvres.

De nombreuses installations semblaient provisoires 
mais le propriétaire espérait améliorer et étendre 
progressivement son parc.

Finalement, le parc ne réussit pas à se développer et 
il ferma définitivement avant de finir sa deuxième 
année.



Le parc était divisé en 
3 parties:

- un centre équestre

- une aire de jeux

- et la partie zoologique

La ménagerie était pour le moins réduite lors de ma visite: 
- un bassin pour palmipèdes, échassiers et flamants roses, 
- quelques volières pour faisans et oiseaux divers,  
- 4 volières pour des rapaces, 
- une petite serre pour oiseaux exotiques et petits singes, 
- un grand enclos pour les chèvres naines du Sénégal, 
- 4 cages pour ratons-laveurs, porc-épic, loutres et renard, 
- 6 enclos pour les mouflons, daims, guanacos, cerfs sika et lamas,
composaient les premières installations du parc.

Un centre hippique hébergeait une dizaine de chevaux , poneys et ânes.

Après la cessation d’activité du
zoo, la municipalité acheta la
propriété pour faire un centre
de loisirs.
Le directeur de l’époque mettra
à la disposition les vieilles
écuries du zoo pour sauver le
centre équestre qui existe
encore de nos jours.

Vue actuelle de l’entrée



Zoos à la carte :

le zoo de la Citadelle de Besançon

C’est en 1962 qu’une ébauche du jardin zoologique présente les premières espèces 
communes.
Mais une importante singerie, des éléphants, des fauves, de grands herbivores et des 
oiseaux complètent rapidement la collection.
Un aquarium est ouvert au public à partir de 1975, suivi par un insectarium en 1991 et un 
nocturama en 1996. 







Colocations zoologiques :

les petits mammifères africains du Bioparc

Un vaste espace rocheux est le lieu de vie de 3 espèces présentées depuis 2020 

dans un nouvel espace africain. Des suricates, otocyons et oryctéropes 

cohabitent maintenant dans un enclos situé entre le parc des lions et celui des 

guépards. 

Les présentations

L’otocyon:  petit carnivore cousin des 

renards, loups…

Longueur du corps : 45 à 65 cm plus 30 cm 

pour la queue. 

Poids : 3 et 5 Kg

Gestation : 3 mois et 2 à 6 petits

Longévité d’une dizaine d’années.

Alimentation : insectes et occasionnellement 

petits rongeurs, lézards ou œufs d’oiseaux.

L’oryctérope du Cap ou cochon de terre.

Longueur de la tête à la queue: 1 à 1,20 

m dont 40 cm pour la queue 

Poids: de 40 à 65 Kg

Gestation : 7 à 8 mois et 1 seul petit

Longévité : 15 à 18 ans.

Alimentation : fourmis et termites

Le suricate: petit carnivore proche des 

mangoustes.

Longueur du corps de 25 à 35 cm plus 20 

cm pour la queue. 

Poids entre 600 g et 1kg

Gestation : 3 mois et 2 à 7 petits

Longévité d’une dizaine d’années.

Alimentation : petits reptiles, insectes 

parfois des tubercules ou bulbes. 



L’espace réservé à ces trois espèces est d’environ 800 m². Les diverses 

photos donnent une idée du paysage de cet enclos choisi pour le bien-

être de ces animaux. Aujourd’hui 4 suricates (3 mâles et 1 femelle) et 

2 femelles oryctéropes (1 mâle devrait arrivé) cohabitent avec un mâle 

otocyon qui serra rejoint prochainement par une femelle.

Même si les trois espèces se croisent  parfois, on voit très peu 

d’interaction entre elles. La vie essentiellement nocturne des 

oryctéropes ne facilite pas les choses. Comme dans la nature, 

l’otocyon profite des tunnels creusés par les oryctéropes pour 

s’installer. Les suricates sont les animaux les plus actifs toujours à la 

recherche de la moindre nourriture.







D’un zoo à l’autre : 
les addax Addax nasomaculatus

Zoo d'Amiens 

Au zoo  d’Amiens, ils 

partagent un enclos avec 

des autruches.

Zoo d'Amiens 

Espèce d'antilope appartenant à la famille des bovidés et vivant en Afrique. 

Vue et photographiée dans 5 établissements.

C'est l’antilope la plus adaptée au 

désert.

Zoo d'Amiens 

Zoo d'Amiens 



Espace Animalier de la Haute-Touche

Parc Zoologique et Botanique de Mulhouse

Espace Animalier de la Haute-Touche

Espace Animalier de la Haute-Touche

Espace Animalier de la Haute-Touche

Parc Zoologique et Botanique de Mulhouse

Parc Zoologique et Botanique de Mulhouse

Les cornes annelées sont 

présentes chez les deux sexes.



Zoo de Montpellier

Parc  Zoologique de Paris

Zoo de Montpellier

Zoo de Montpellier

Zoo de Montpellier

Parc  Zoologique de Paris

Ils boivent très peu et trouvent 

l'eau dont ils ont besoin dans 

les plantes.

Elle peut vivre jusqu’à 28 ans en 

captivité.

Ils peuvent vivre jusqu’à 28 ans 

en captivité.



Safari de Peaugres
Safari de Peaugres

Safari de Peaugres

Safari de Peaugres

Parc  Zoologique de ParisParc  Zoologique de Paris

Au safari de Peaugres, ils occupent une vaste prairie avec des gazelles dama, 

autruches,  girafes, dromadaires et koudous.  

En 2008, il restait moins de 300 

individus dans la nature répartis 

entre le Niger et le Tchad.



A Planète sauvage, dans la partie 

« Safari », ils partagent un vaste espace 

avec des hippotragues noirs, impalas, 

springboks et autruches.

Planète Sauvage 

Aujourd'hui, il ne reste plus 

qu’une centaine d’individus 

dans la nature. 

Ils font l'objet d'un large 

programme de réintroduction.

L‘addax est une espèce d'antilope classée par l’IUCN en danger critique 

d'extinction depuis 1979. Cependant, au cours des dernières décennies, 

l‘addax a continué à décliner en raison de menaces croissantes telles que le 

braconnage, l'insécurité régionale, la perte et la dégradation de son habitat.

Planète Sauvage 

Planète Sauvage 

Planète Sauvage 



Il y a longtemps …

le zoo de Bordeaux - Pessac

C’est sous cette forme que je vous propose de revenir en arrière avec ma collection d’anciens 
guides, brochures et dépliants publicitaires. 
Il s’agit pour cette parution des images des premiers guides du zoo de Bordeaux-Pessac 
ouvert en 1976 sur une surface de 4 hectares.
Ces différentes images donnent une idée d’une partie de la collection proposée à l’époque 
dans les premières années d’ouverture.

Ce zoo était avant tout le résultat de la passion d’un homme pour les animaux 
qui élevait chez lui des faisans, des perruches, des loris mais aussi une belle 
collection de volailles, plusieurs fois primée depuis les années 1960.  Il était 
connu localement sous le nom de « Parc de la Faisandière ».

Le hasard aidant et disposant d’un petit étang  c’est un animal bien différent 
des oiseaux qui débarqua à Pessac: un hippopotame né  au zoo de Francfort et 
destiné au cirque Jean Richard. Il serra bientôt  rejoint par un groupe de lions 
d’un cirque en transit.  Le zoo était né.



Durant les premières années de nombreuses espèces seront présentées au fil des occasions 
d’achat ou d’échanges. 

Un an après l’ouverture ,on pouvait déjà découvrir lors de la visite un casoar,  des lamas, 
deux couples de lions, un puma, deux yacks du Tibet, des singes patas, des babouins, des 
macaques de Java. Evidemment une multitude d’oiseaux et de perroquets.
Les arrivées les plus marquantes sont celles d’un crocodile,  de différents pythons et des 
varans du Nil. Il faut ajouter les dernières acquisitions : des pécaris d’Amérique centrale, 
des zébus, des gazelles d’Afrique, des ibis sacrés, des porcs-épics et même un couple de 
chimpanzés.

Au fil des années, des nouvelles espèces seront accueillies: des tigres,  des jaguars, un ours 
brun du célèbre film de Jean-Jacques Annaud, deux espèces de céphalophes  arrivées du 
Gabon (rufilatus et dorsalis), des manchots, des éléphants d’Afrique arrivés tout droit de 
Johannesburg,  des autruches du zoo de Vincennes,  des mandrills,  des orangs-outangs de 
La Palmyre, des tamanoirs, un paresseux,  des zèbres de La Palmyre et Doué la Fontaine,  
des girafes venues d’un zoo yougoslave … prés de 80 espèces et un millier d’animaux.

Mais le parc déclinera  progressivement par manque d’évolution et la mort du directeur 
tué par son hippopotame signera la fin de la première aventure du zoo de Pessac. 
Il fermera en 2004.

Ensemble de photos historiques retraçant les débuts entre 1962 et 1976 



Et maintenait quelques images issus de différents prospectus publicitaires de 

l’époque ...





1 Hippopotame

2 Palmipèdes

3 Casoar unicaronculé

4 Autruche

5 Emeu

6 Singe à nez blanc

7 Jaguar

8 Tigre

9 Bison

10 Yack

11 Chameau

12 Eléphant d’Afrique

13 Girafe

14 Dromadaire

15 Mandrill

16 Chimpanzé

17 Crocodile, Python réticulé, 

Python molure

18 Calao pie, Touraco de 

Fischer, Touraco de Hartlaub, 

Geai vert du Pérou, Corbeau à 

cou blanc

19 Tortue terrestre

20 Paresseux

21 Chèvre naine

22 Flamant

23 Lion

25 Panthère noire

26 Porc-épic

27Antilope cervicapre

28 Poney Ane 

29 Mouton de Somalie

30 Mouton à 4 cornes

31 Singe de Brazza

32 Palmipèdes, Flamant

33 Poule naine , Cobaye

35 Grue couronnée grise

36 Flamants du Chili et de Cuba

38 Ara hyacinthe, Faisan argenté

39 Ibis à manteau bronzé, Ibis 

sacré, Grue couronnée noire

40 Pélican

41 Aigle bateleur, Singe

à queue de cochon, Singe 

capucin

42 Tamanoir

43 Coati, Paon bleu, Ara 

ararauna

44 Maki catta, Faisan Lady 

Amherst, Corneille

45 Calao terrestre

46 Singe mangabey

47 Tortue à 6 pieds

48 Gibbon pileatus

49 Céphalophe rufilatus

50 Lophophore, 

Cacatoès des Moluques

51 Ara chloroptère, Ara 

hyacinthe

Ara ararauna, macao, 

militaire

52 Céphalophe dorsalis, 

Pintade vulturine

53 Paon bleu

55 Blaireau

56 Vautour pape

57 Ara ararauna, Paon 

spicifère

59 Cigogne blanche

67 Paon nigripenne

68 Zèbre de Grévy

69 Lama

70 Chèvre naine

71 Bœuf watussi

76 Kangourou

77 Tortue hargneuse

78 Grue caronculée

Plan du parc début des années 80


